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      Bienvenue à Baie Améthyste. C’est avec beaucoup d’émotion que j’écris ces lignes, car ce livre, cette série, se sont fait attendre longtemps. Ces dernières années, j’ai ressenti un attrait pour des personnages un peu plus mûrs, et je savais que c’était le moment idéal pour écrire ces histoires. Pour célébrer des personnages qui n’ont pas encore trouvé la romance dont nous rêvons tous. Ou qui l’ont rencontrée, avant qu’un événement ne les oblige à se remettre en quête.

      Ces personnages sont inspirés par ce que nous traversons tous. Le deuil, le vieillissement et, par-dessus tout, l’amour. Je veux que ces livres soient de ceux dans lesquels on a envie de se glisser pour ne plus jamais en ressortir. C’est ce que je ressens pour eux, pour ces personnages qui habitent mon esprit. J’espère que vous les aimerez autant que moi. J’espère que vous trouverez ce que vous cherchez dans ce livre. J’espère que vous tomberez amoureux, au fil de ces pages comme dans le monde réel.

      Merci de me lire. Je le pense sincèrement. Merci.

      

      Êtes-vous prêts à vous évader dans une petite ville où le café est aussi brûlant que les renards argentés, où le lever du soleil ondule avec les mêmes courbes que les femmes et où l’eau guérit tous vos soucis ?

      Le groupe qui vit au bord de la baie est comme une famille, ce qui signifie qu’ils se disputent, se défient et s’aiment d’une manière qui n’est possible que lorsqu’on traverse les épreuves ensemble. Et c’est leur cas. Des deuils aux bénédictions, de la dévastation à la joie, ces voisins savent que le seul endroit où ils veulent être est celui qu’ils appellent « chez soi ».

      Bienvenue chez vous, à Baie Améthyste.

      
        
          
            [image: ]
          

        

      

      
        
        Livre 1

      

      

      
        
        Amour fou

      

      

      Joyeux anniversaire à moi, tu parles. Je pensais qu’à trente-sept ans, j’aurais l’impression que ma vie était en ordre. Raté. À la place, j’ai eu droit au spectacle de mon ex vivant son conte de fées avec une femme, une nouvelle maison et un bébé en route. 

      Toutes des choses que je n’ai jamais voulues, mais quand même. 

      Quand ma meilleure amie m’a appelée pour me dire que son crétin de petit ami s’était encore barré, j’ai sauté sur l’occasion d’aller la voir pour lui changer les idées. M’échapper pour l’été dans sa petite ville paisible au bord de l’eau était la meilleure offre que j’aie eue. La seule que j'avais. 

      Après une nuit de gâteau, de boissons et de complots, j’ai besoin de ma dose de lever de soleil. C’est paisible, calme et parfait… jusqu’à ce qu’un poivre et sel grincheux m’ordonne de déguerpir de sa propriété. 

      — Vous n’avez rien à faire ici. 

      Waouh. Rien de tel pour achever une femme déjà à terre. 

      Il ne me faut pas longtemps pour réaliser que Josh n’est pas si terrible. Il est sympathique, drôle et bricoleur. C’est un bon père et il embrasse encore mieux. 

      Il me fait souhaiter ne pas devoir partir à la fin de l’été.

      Amour fou est une romance seconde chance sur le tard entre un père célibataire grognon au cœur tendre et sa voisine de passage — uniquement pour l’été —, dont il n’a jamais voulu tomber amoureux et sans qui il ne semble pas pouvoir avancer.
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      Pour A…

      Je ne pourrais pas faire tout ça sans toi. Merci d’être toujours à mes côtés, de m’encourager sans cesse, et pour notre Amour fou.
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      J'ai contemplé l'obscurité qui tombait rapidement et j'ai soupiré devant la vue. Après avoir traversé les Montagnes Adirondack dans le nord de l'État de New York, depuis le fleuve Saint-Laurent jusqu'à la bordure est de l'État, je ne m'attendais pas à être émerveillée en arrivant dans la petite ville de ma meilleure amie, mais c'était magnifique.

      Les eaux scintillantes du lac Champlain s'étendaient devant moi, m'attirant de plus en plus près de ma destination. Le soleil se couchait derrière moi, projetant de longues ombres dans mon rétroviseur tout en laissant le lac étinceler dans les dernières minutes de lumière du jour.

      Ashlyn vivait dans sa maison depuis quelques années, mais la plupart du temps, quand ma meilleure amie et moi nous retrouvions, nous quittions l'État, choisissant des vacances pour nous deux. J'aurais dû lui rendre visite plus souvent.

      Pendant mon temps libre inexistant.

      J'ai soupiré en m'engageant dans l'allée d' Ashlyn, la voix robotique de mon GPS m'annonçant que j'étais arrivée à destination. Sa maison était adorable. Une petite maison aux allures de chalet avec un jardin qui descendait brusquement vers la baie qui donnait son nom à la ville. Une zone plate derrière la maison d' Ashlyn accueillait un brasero et un cercle de chaises. Au bas de la colline, un ponton s'avançait dans l'eau avec un petit bateau amarré.

      Il y avait des maisons visibles des deux côtés de celle d' Ashlyn. La plupart possédaient un ponton avec un bateau qui oscillait sur l'eau. Les rayons de soleil déclinants dansaient sur les rides occasionnelles à la surface de l'eau. Le jour le plus long de l'année était dans quatre jours, et la lumière persistait, ce qui avait été un vrai avantage pour moi pendant que je conduisais.

      Je suis sortie de ma voiture, reconnaissante d'avoir relevé la capote de mon cabriolet avant de partir, car les arbres à travers les montagnes ne se gênaient pas pour laisser tomber feuilles et pétales sur ma carrosserie. J'ai attrapé mon sac sur le siège passager et j'ai claqué la portière, verrouillant ma voiture avec un léger bip.

      Avant même que j'atteigne la porte d'entrée, elle s'est ouverte et Ashlyn s'est précipitée dehors.

      — Tu es là ! Elle a jeté ses bras autour de moi, puis a fondu en larmes.

      — D'habitude, il n'y a que mes ex-petits amis qui pleurent quand ils me voient. J'ai tenté le ton léger, mais alors qu'elle pleurait sur son propre ex, c'était une mauvaise blague. J'ai grimacé dès que les mots sont sortis. — Désolée.

      Ashlyn s'est reculée et a essuyé ses yeux. — Je n'arrive pas à croire que tu as tout lâché pour venir me voir.

      — Tu es ma personne préférée, Ash. Bien sûr que j'allais tout lâcher pour venir te voir. C'est ce que tu as fait quand l'histoire s'est terminée avec Landon.

      Ashlyn a souri. — Ouais, enfin, tu ne pouvais pas t'absenter du travail, alors j'ai dû venir à toi. Et je devais savoir pourquoi tu restais dans ta petite ville au lieu de déménager dans la mienne.

      J'ai eu un petit rire. — Tu sais pourquoi. Un espoir mal avisé et une certaine réticence à admettre mes erreurs en étaient les raisons principales. Non pas que je le dise à qui que ce soit d'autre qu'à ma meilleure amie.

      — Je sais. Ashlyn a secoué la tête. — Assez parlé des ex. Entrons. Tu as besoin de prendre autre chose ?

      J'ai secoué la tête et tapoté mon sac.

      — Sérieusement ? Je ne sais pas comment tu fonctionnes avec un seul sac pour tout l'été.

      — Ma garde-robe n'est pas loin d'être aussi compliquée que la tienne. Je peux composer un mois de tenues avec ce que j'ai dans ce sac. Tant que je peux laver mes vêtements.

      Ashlyn a ricané. — Oui, s'il te plaît, lave tes vêtements. Elle a tenu la porte pour que je la suive à l'intérieur. — Bienvenue dans mon petit coin de paradis.

      J'ai regardé autour de moi dans la maison d'Ashlyn et j'ai eu le souffle coupé, oubliant tout de la pièce en voyant la vue depuis l'intérieur. Des fenêtres donnaient sur le patio que j'avais aperçu depuis l'allée et mettaient en valeur Baie Améthyste en bas de la pente. L'eau dans la baie scintillait comme si elle était remplie d'améthystes, paraissant majestueuse et époustouflante. Des maisons bordaient le terrain autour de la baie, la plupart petites, avec une grande demeure à la pointe de la péninsule. — Wahou.

      — Pas vrai ? Quand elle est apparue sur le marché, il me la fallait absolument. Je ne l'ai même pas laissée en vente une heure avant de faire une offre. Ashlyn s'est frottée les mains avec joie.

      — Les avantages du métier, l'ai-je taquinée. Ashlyn gérait des locations saisonnières pour des propriétaires qui ne voulaient pas s'en occuper eux-mêmes, mais elle avait sa licence d'agent immobilier. Voir les propriétés dès leur mise en vente était un énorme bonus pour son job, surtout quand cela signifiait qu'elle décrochait une maison aussi spectaculaire.

      — Exactement ! C'est tellement génial.

      J'ai reniflé. — Mes seuls avantages sont des câlins gratuits et des rhumes chaque hiver.

      Ashlyn a froncé le nez. — Ouais, mais tu adores enseigner.

      J'ai soupiré, mon sourire venant automatiquement en pensant à mes élèves. — Oui, c'est vrai. Je ne peux pas me plaindre.

      — Laisse-moi te faire visiter. Ashlyn m'a détournée de la vue pour me montrer le reste de la maison. — Évidemment, voici le salon et la cuisine.

      Les meubles de son salon étaient élégants mais confortables. Elle appréciait le confort mais n'avait pas peur de dépenser de l'argent dans de belles choses douillettes. Je n'avais aucun doute que le canapé serait moelleux et parfait. Les éléments de cuisine étaient d'un bois clair avec des ferrures en métal noir qui accentuaient parfaitement le bois presque blanc. Un îlot sur roulettes ajoutait du rangement à ce petit espace et portait un gâteau qui a fait gargouiller mon estomac.

      — C'est un red velvet avec un glaçage au fromage à la crème. J'ai aussi fait des brownies.

      — Tu es la meilleure amie du monde entier. Je l'ai serrée fort dans mes bras, ce qui l'a fait rire.

      — Je sais. Elle nous a dirigées vers son bureau. — C'est techniquement une salle à manger, mais je l'utilise comme bureau puisque je m'assois sur le canapé quand je mange. Elle a désigné le couloir de l'autre côté de la pièce. — Ce couloir mène aux chambres et à la salle de bain. Désolée, il n'y a qu'une seule salle de bain.

      J'ai gloussé, me souvenant de nos disputes la dernière fois que nous avions partagé une salle de bain. — On va s'arranger.

      Ashlyn a ri avec moi. — Tu veux manger ?

      — Le gâteau, c'est de la nourriture, ai-je répondu.

      — Oui, c'en est. Et j'ai un brasero juste à côté du patio. Il est prêt à être allumé.

      — Laisse-moi utiliser la salle de bain et jeter mon sac dans la chambre, et ensuite on brûlera les affaires de Rob en mangeant mon gâteau d'anniversaire.

      — Ça me va.
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      Quand je suis revenue dans le salon, la maison était vide. J'ai vu le doux vacillement d'un feu dehors et j'ai remarqué que le gâteau avait disparu. J'ai suivi la lueur, surprise de voir à quel point il avait fait sombre au cours des quelques minutes depuis mon arrivée.

      — J'ai une couverture pour toi, a lancé Ashlyn quand je suis sortie. — Il se met à faire froid très vite.

      — Et noir.

      — C'est vrai. J'imagine que je suis habituée. Tous les arbres finissent par bloquer la lumière bien avant que le soleil ne se couche. J'ai entendu dire que les levers de soleil sont beaux, mais je ne saurais pas te dire.

      J'ai reniflé. Ashlyn n'était pas du matin. Contrairement à moi. J'adorais le calme de l'aube, le début d'une nouvelle journée. C'était comme le jour de l'An chaque matin, quand le silence du monde me laissait réfléchir au lieu d'être tellement bruyant que je n'avais aucune idée de ce que je voulais.

      Je me suis assise à côté d' Ashlyn sur la chaise double Adirondack avec une petite table intégrée aux accoudoirs. C'était frais contre mes jambes quand je me suis installée. Je me suis relevée pour enrouler la couverture autour de mon dos afin que le feu puisse me réchauffer le devant. Le feu crépitait et pétillait alors que je piochais dans le gâteau posé sur la table entre nous.

      — Bon sang, c'est trop bon, ai-je gémi à la première bouchée. — Mieux que n'importe quel gâteau acheté en magasin. Merci de l'avoir fait pour moi.

      — Je t'en prie. Elle semblait à nouveau un peu émue.

      — Tu veux en parler ?

      Elle a secoué la tête, puis a haussé les épaules. — Ça ne changera rien.

      — Non, mais parfois, ça fait du bien de le dire à voix haute.

      — Que j'ai perdu trop de temps avec quelqu'un qui ne m'a jamais traitée correctement ?

      — Tu l'aimes. Je pense que tu es trop bien pour lui, mais c'est à toi de décider de ce qui est juste.

      — Tu as dit que c'était un connard.

      — N'importe qui capable de dire à la personne qu'il fréquente depuis un an qu'il ne pense pas l'avoir jamais aimée est un connard. On ne fait pas ça à quelqu'un, jamais. — Je ne changerais jamais d'avis là-dessus.

      Ashlyn a reniflé, ses épaules tressautant sous l'effet du mouvement. « Je croyais vraiment que toutes les fois où il partait... je pensais que ça finirait par marcher. »

      — Je sais, ma belle. J'aurais aimé que ce soit le cas.

      Ashlyn a posé sa tête contre la mienne. Nous avons regardé le feu en nous empiffrant de gâteau d'anniversaire red velvet. Soudain, Ashlyn s'est redressée brusquement. « J'ai oublié le vin ! »

      J'ai eu un petit rire. — Tu es une vraie catastrophe.

      — Oui, et c'est bien pour ça qu'on a besoin de vin. Ça, et le fait que ce soit ton anniversaire. Je reviens tout de suite.

      Elle a couru à l'intérieur, laissant sa couverture sur la chaise.

      Je me suis adossée à ma chaise et j'ai écouté les bruits de la baie. L'eau clapotait doucement contre le quai et le rivage, les bateaux cognant contre les pontons. Les grillons et autres bestioles chantaient leurs sérénades les uns aux autres. Un chien a aboyé quelque part au loin. Le feu a crépité de plus belle.

      — Tu dors déjà ? a lancé Ashlyn en riant, tout en reprenant sa place à côté de moi.

      Je me suis redressée brusquement et je me suis raclé la gorge. — Je ne dormais pas. Ça va.

      Ashlyn a dévissé le bouchon de la bouteille de vin avec un petit claquement lorsque le sceau s'est brisé. Elle a pris une gorgée et m'a tendu la bouteille. — Tu ronflais.

      — C'est pas vrai, ai-je dit, tout en sachant que c'était un mensonge, avant de porter la bouteille à mes lèvres. Le vin était doux, vif et bien frais. Les bulles m'ont chatouillé le nez, et c'est passé tout seul. Trop facilement. J'aurais pu boire la bouteille entière.

      — Parle-moi de Landon et de la femme enceinte, a dit Ashlyn en reprenant la bouteille.

      J'ai soupiré et j'ai pris une autre bouchée de gâteau avant de lui répondre. — Ils sont parfaits l'un pour l'autre. Il la regarde d'une manière dont il ne m'a jamais regardée. Elle voulait un autre enfant, j'imagine. C'est tout ce qu'il a toujours voulu.

      — Mais ce n'est pas ce que toi, tu voulais, a dit doucement Ashlyn.

      — Je sais. Et je ne regrette rien. J'ai aimé Landon, mais on s'est accrochés trop longtemps. J'espérais toujours changer d'avis et avoir envie d'enfants. J'aurais dû mettre fin à notre histoire bien avant qu'il ne le fasse.

      — Je connais ce sentiment.

      Je n'étais pas d'humeur à parler davantage de mon ex. C'était fini depuis des années. Il ne restait plus rien. Je voulais qu'il soit heureux, et il l'était. J'étais jalouse de ça, non pas parce que je voulais qu'il revienne, mais parce que je voulais quelqu'un qui soit aussi parfait pour moi que Casey l'était pour lui. C'est lui qui a eu le courage de mettre fin à notre relation, et il a été récompensé par une nouvelle histoire qui lui correspondait exactement.

      J'avais peu d'espoir de trouver la même chose, et ressasser tout ça encore et encore ne changerait rien.

      — Dis-moi ce qui s'est passé avec Rob. Pourquoi tout a foiré aujourd'hui ?

      Ashlyn a soupiré et a bu une longue gorgée de vin. Elle a essuyé sa bouche d'un revers de main et m'a tendu la bouteille. — Je n'en sais même rien. Je crois que c'est ça qui m'énerve le plus. Il est passé déjeuner, et on parlait de ce week-end. Il s'est agacé et a dit que je lui en demandais trop. Qu'il ne me devait pas tout son temps libre et qu'il avait besoin de temps pour lui aussi.

      — Je croyais que vous ne vous voyiez qu'une ou deux fois par semaine.

      — Mais c'est le cas ! C'est ça qui m'a déstabilisée. Je ne suis pas une de ces copines exigeantes qui doit savoir où il est à chaque instant et qui veut passer tout son temps avec lui. J'ai un travail, j'ai des amis, et je ne lui ai rien demandé de tel.

      — Est-ce qu'il te trompe ? ai-je demandé, détestant prononcer ces mots tout en sachant qu'ils devaient l'être.

      Elle a secoué la tête. — Je n'en sais rien. C'est aussi la première chose à laquelle j'ai pensé. Ça ne lui a pas plu.

      — Tu lui as posé la question ?

      — Ouais. Je ne vais pas tourner autour du pot. S'il va voir ailleurs, je mérite de le savoir.

      — Qu'est-ce qu'il a dit ?

      — C'est là qu'il a dit qu'il pensait ne m'avoir jamais aimée et qu'il ne voulait plus me voir.

      — Merde, ai-je soufflé, comprenant que c'était la réponse. Il voyait quelqu'un d'autre et rejetait la faute sur Ashlyn pour la fin de leur relation.

      — Ouais. J'ai essayé de deviner qui ça pouvait être, mais je n'en ai aucune idée.

      — On a besoin de brûler quelque chose, ai-je décrété en me levant et en laissant la couverture tomber sur la chaise. — Qu'est-ce que tu as qui lui appartenait ?

      Elle a haussé les épaules. — Pas grand-chose, en fait. Je pensais avoir quelques trucs, mais je crois qu'il a ramené ses affaires chez lui au cours des derniers mois.

      — Tu sais quoi ? C'est une bonne chose. Tu mérites tellement mieux que lui, et tu n'auras pas à subir l'étape difficile de son extraction de ta vie.

      — J'imagine. Elle triturait la couverture, la frottant d'une main.

      — C'est lui qui t'a offert cette couverture, n'est-ce pas ?

      — Quoi ? Non.

      — Tu es une piètre menteuse, Ash.

      — On ne peut pas brûler une couverture, Ree. Ce n'est pas une bonne idée.

      — Peut-être pas, mais on va le faire quand même. Juste un morceau. Où sont tes ciseaux ?

      Elle a esquissé un sourire en coin. — Dans le tiroir à côté du frigo.

      — Je reviens tout de suite. Je me suis dépêchée d'entrer dans la maison et j'ai trouvé les ciseaux, soulagée qu'elle ne m'ait pas menti. Je les ai rapportés dehors et je l'ai trouvée debout, fixant le feu.

      — Est-ce que tu t'es sentie comme ça après Landon ?

      — Tu sais bien que oui.

      — Est-ce que ça finit par aller mieux ? Elle a levé les yeux vers moi, des larmes perlant à ses cils.

      — Oui, ai-je menti, sachant qu'elle avait besoin de croire au bonheur. Peut-être qu'un jour, j'y croirais moi aussi.

      — Alors découpons cette couverture en lambeaux et brûlons-la.

      Je lui ai tendu les ciseaux. — C’est parti.
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      Je me suis réveillée avec une migraine et un goût de coton dans la bouche. Je ne me souvenais pas de la dernière fois où j'avais autant bu qu'avec Ashlyn.

      Mince, je me faisais vieille.

      J’avais commencé à sentir le poids de mon âge, mais ne pas supporter une demi-bouteille de vin, c'était vraiment un coup de massue. Dix ans plus tôt, j'aurais pu siffle la bouteille entière et en redemander sans me sentir comme une loque le lendemain.

      Bienvenue dans la crise de la quarantaine.

      Je suis sortie du lit, sentant les courbatures dues à une nuit sur un nouveau matelas, et je me suis dirigée à pas de loup vers la salle de bain, essayant de faire le moins de bruit possible car Ashlyn dormait certainement encore.

      J'ai trouvé les capsules pour sa cafetière et je me suis préparé une tasse en observant la lumière qui rampait sur l'eau. À chaque seconde, la clarté augmentait, m'indiquant que le lever du soleil était imminent.

      La machine a crachoté ses dernières gouttes d'or liquide, et j'ai pris le mug. J'ai versé le contenu dans un gobelet de voyage en plastique, j'ai ajouté un peu de crème au caramel trouvée dans le frigo, puis je suis sortie de la maison.

      Mes chaussures de la veille étaient fraîches quand j'y ai glissé mes pieds. J'ai quitté le patio en respirant l'odeur du chèvrefeuille tout autour de moi. Ça m'a fait sourire, j'avais l'impression d'être exactement là où je devais être. J'ai traversé le jardin, mes pas crissant sur les feuilles mortes alors que je me dirigeais vers le quai.

      J'ai pris ma première gorgée de café alors que l'eau devant moi virait au violet et scintillait. Baie Améthyste. C'était captivant, tout comme le coucher du soleil la veille.

      Paisible, magnifique, et exactement ce dont j'avais besoin.

      J'ai regardé de l'autre côté de l'eau vers le Vermont et je me suis demandé si je pourrais appeler cet endroit ma maison. Perdre mon emploi d'été de nounou m'avait donné la liberté de rendre visite à Ashlyn pendant deux mois, mais cela me rappelait aussi le peu de choses que j'avais à L'anse MacKellar. J'y avais emménagé quand j'avais voulu quitter la ville pour un endroit plus calme. Mes parents voulaient que je revienne dans le Southern Tier de New York et que je trouve un emploi près de chez eux, mais je savais que cela s'accompagnerait d'une exigence de petits-enfants.

      Plutôt d'une demande plus insistante.

      Mes parents pensaient que tout le monde devait avoir des enfants, et que si ce n'était pas le cas, c'est qu'il y avait un problème. Ils m'avaient proposé de payer pour des tests de fertilité, pour une FIV, de m'aider à élever mon enfant si je décidais d'être mère célibataire.

      Ils ne m'ont jamais crue quand je disais que je ne voulais pas d'enfants. Tout comme Landon. Tout le monde pensait que je finirais par changer d'avis. Même Ashlyn avait cru que je plaisantais la première fois que je lui avais dit.

      Je n'ai jamais voulu d'enfants. J'adore les enfants, mais je n'ai jamais voulu être mère. Pas pour une raison tragique, juste parce que je n'en avais pas envie.

      Quand j'ai décidé de ne pas retourner chez moi pour éviter de faire face à la déception constante de mes parents, j'ai trouvé un emploi à L'anse MacKellar. Landon a été mon premier ami. L'amitié est devenue plus après un certain temps, et trois ans plus tard, nous n'avions plus d'issue.

      Dans les presque deux ans qui ont suivi notre rupture, je suis restée, mais mon cercle s'était de plus en plus rétréci. Mes « amis » étaient des collègues que je ne fréquentais pas en dehors du travail ou des gens que je connaissais par Landon. Je ne sentais plus que L'anse MacKellar était ma maison. Ce n'était pas là qu'était ma place. Ce n'était pas là que je voulais être.

      Mais était-ce Baie Améthyste ? J'adorais Ashlyn, mais emménager près d'elle mettrait beaucoup de pression sur notre amitié. J'avais besoin...

      — Qui es-tu ?

      J'ai sursauté en entendant cette voix d'homme juste derrière moi et j'ai lâché mon café. Le contenant en plastique a percuté le quai. Le couvercle a sauté. Le café a éclaboussé mes pieds. Heureusement, il n'était pas brûlant, mais ce n'était pas agréable pour autant.

      J'ai lancé un regard noir au mufle qui s'était faufilé derrière moi. Il était... eh bien, il était canon. Il me foudroyait aussi du regard. Ses bras étaient croisés sur sa large poitrine, mettant en valeur ses avant-bras musclés. Ses pieds étaient bien ancrés, une posture stable sur le quai qui tanguait doucement. Ses cheveux sombres étaient parsemés de mèches argentées aux tempes qui se fondaient dans sa barbe courte.

      — C'est une propriété privée. Tu ne peux pas rester ici. Tu dois partir.

      — Pardon ?

      — Ce quai n'est pas public. Il m'appartient, et tu es sur un terrain privé. J'ignore d'où tu sors, mais ta place n'est pas ici.

      J'ai eu un rire méprisant. De quel droit ? Il ne me connaît pas. Et il ne va certainement pas me dire où est ma place.
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      J'ai vérifié l'heure en sortant du lit. Trente minutes avant de devoir réveiller Evie. Suffisamment de temps pour m'habiller et prendre ma première tasse de café. J'en avais bien besoin après avoir passé la moitié de la nuit à essayer de comprendre ce qui clochait avec mon foutu sèche-linge. Les jeans cartonnés étaient une vraie plaie. Littéralement. Mais heureusement, il s'est remis à marcher tard hier soir. Avec un peu de chance, ce n'était qu'un simple bug.

      J'ai enfilé mes vêtements pour la journée, m'étirant pour assouplir le jean que j'avais laissé sécher à l'air libre pendant la nuit. Mes genoux ont craqué. En faisant une fente, j'ai remarqué un mouvement devant la fenêtre.

      C'était tôt pour que ma voisine soit debout. Elle n'avait pas l'air d'être du matin.

      Eh non. La femme dehors n'était définitivement pas ma voisine. Elle était brune, contrairement à Ashlyn qui était blonde. Pas vraiment comme ça que je voulais commencer ma journée.

      Je suis sorti en trombe, me dirigeant droit vers mon quai. J'étais un gars assez sympa pour laisser Ashlyn l'utiliser, mais ce n'était pas un putain de domaine public. Dans la baie, les gens respectaient ça. Mais cette femme ne vivait clairement pas ici. Et elle n'avait rien à faire sur ma propriété.

      — Qui êtes-vous ? ai-je aboyé en m'approchant de la brune sur le quai.

      Elle a sursauté, lâchant son café et pivotant pour me faire face. De grands yeux marron se sont posés sur moi.

      Je m'en suis un peu voulu, mais je n'allais pas laisser un joli visage et des courbes tentantes me faire oublier l'essentiel dans ma vie. J'ai croisé les bras sur ma poitrine, espérant avoir l'air assez intimidant pour qu'elle dégage de chez moi.

      Elle n'a pas dit un mot.

      — C'est une propriété privée. Vous ne pouvez pas être ici. Vous devez partir.

      Ça a attiré son attention. — Pardon ?

      J'ai désigné l'endroit où elle se tenait, espérant qu'elle finirait par comprendre le message. — Ce quai n'est pas public. Il m'appartient, et vous êtes sur une propriété privée. Je ne sais pas d'où vous venez, mais vous n'avez rien à faire ici.

      Elle a ricané. Une main s'est posée sur sa hanche large.

      Bordel, il fallait que je me reprenne. Cette femme testait ma résolution. J'ai senti mon érection pointer devant son attitude provocante. Et ses courbes. Et tout son être, putain. J'aimais les femmes qui avaient du tempérament.

      Dommage que je me sois déjà brûlé les ailes.

      — S'il vous plaît, descendez de mon quai et retournez là où vous logez. Ne revenez pas ici.

      Elle n'avait pas l'air dangereuse, mais je ne pouvais pas faire confiance à une intruse pour s'arrêter à un seul petit délit. Evie dormait.

      Une sueur froide a coulé dans mon dos en réalisant que cette femme pouvait avoir un complice. Evie était seule dans la maison. En train de dormir. Quelqu'un pouvait se faufiler et lui faire du mal. Quelqu'un pouvait...

      — Allez vous faire voir, a dit la femme. Elle s'est penchée pour ramasser son gobelet de café vide, puis m'a frôlé en passant. Elle a commencé à remonter la colline.

      — Où allez-vous ?

      Elle a pivoté vers moi, faisant un pas de plus dans ma direction pour me tenir tête. Autant qu'elle le pouvait avec les dix centimètres de hauteur qui nous séparaient. — Vous me dites de partir, et maintenant vous voulez savoir pourquoi je pars ? Qu'est-ce qui cloche chez vous ? Je vais chez mon amie. Je ne sais pas qui vous êtes, bordel, mais cette baie ne vous appartient pas tout entière.

      Je l'ai défiée du regard pendant une minute, observant les éclats dorés dans ses yeux marron. L'envie de l'embrasser était forte, mais non. Pas question. Il fallait que son amie, quelle qu'elle soit, lui dise qu'elle ne pouvait pas errer comme ça sur une propriété privée.

      Elle a lâché un soupir de dégoût, puis a tourné les talons et a remonté la colline d'un pas rageur.

      Vers la maison d'Ashlyn.

      — C'est quoi ce bordel ?

      Elle est entrée, refermant la baie vitrée derrière elle et disparaissant dans l'obscurité de la maison.

      J'ai jeté un coup d'œil au-delà de la maison vers l'allée et j'ai repéré un cabriolet rouge à côté du SUV d'Ashlyn. Fait chier. Je n'avais pas remarqué qu'elle avait de la visite. Et je suis allé effrayer cette femme en me comportant comme un connard.

      Je suis retourné traîner les pieds jusqu'à chez moi, mon jean frottant contre mes cuisses à chaque pas. Dans ma hâte d'affronter l'intruse, j'avais enfilé des claquettes, ce que j'ai regretté en rentrant quand j'ai marché sur une brindille. — Merde, ai-je sifflé.

      Quelle putain de journée.

      J'ai examiné mon pied, trouvant une éraflure qui laissait perler du sang sur ma chaussure. Rien d'autre à faire que de continuer.

      Evie était au comptoir quand je suis entré, fixant la cuisinière comme si elle allait lui préparer son petit-déjeuner toute seule.

      — Salut, ma puce, ai-je dit en m'approchant d'elle pour lui faire un câlin. J'ai embrassé le sommet de sa tête. — Qu'est-ce que tu veux pour le petit-déjeuner ?

      Elle a haussé les épaules.

      — Dernier examen, et ensuite tu seras officiellement diplômée du lycée. Tu es impatiente ?

      Un semblant de sourire a accompagné ce haussement d'épaules.

      — Et pour le dîner de ce soir ?

      Elle a levé ses yeux verts vers les miens. — On peut aller au Lakeside Bistro ?

      J'ai serré les lèvres pour cacher mon sourire en coin. Je me doutais bien qu'elle voudrait aller dans le meilleur restaurant de la ville. — Envie d'un steak ?

      — Toujours, a-t-elle répondu sans hésitation.

      J'ai rigolé. — C'est d'accord.

      — Génial ! Elle a levé les mains en signe de victoire. — Merci, papa. Tu es le meilleur.

      — Tu vas en profiter tout l'été, n'est-ce pas ?

      Elle a hoché la tête. — Ouaip.

      — Tu le mérites. Je sais que tu as travaillé dur pour réussir. Et nous n'avons que deux mois avant la rentrée, alors il faut qu'on en profite au maximum.

      — Maman a dit la même chose.

      J'ai réprimé un rictus à la mention de mon ex-femme. Hannah était une plaie, mais c'était une bonne mère. Je n'ai jamais dit de mal d'elle devant ma fille, peu importe le nombre de fois où Hannah a manipulé nos vies pour obtenir ce qu'elle voulait.

      — Tu n'as pas fait de café, a-t-elle remarqué en descendant de son tabouret.

      — Désolé. Je m'en occupe dans une seconde. Je me suis souvenu de mon pied en sang. Ce n'était pas grave, mais il fallait nettoyer ça. — Laisse-moi soigner ça rapidement.

      Evie a hoché la tête et m'a précédé dans le couloir vers sa chambre. Elle a fermé sa porte, et j'ai traversé ma chambre jusqu'à ma salle de bain. J'ai soigné la coupure en un rien de temps, espérant ne pas avoir à demander à Christy d'y jeter un œil. Ma meilleure amie et voisine était infirmière au service des urgences. Elle râlerait, comme elle le faisait toujours quand Oscar et moi sollicitions ses services, mais elle nous aidait toujours. Oscar, Christy et moi avions grandi ensemble. Ils étaient ce que j'avais de plus proche d'une famille, en dehors de ma fille de dix-sept ans.

      Dix minutes plus tard, mon pied allait bien, le café était prêt et le pain perdu cuisait sur la plaque.

      — Tu as fait du pain perdu ? a demandé Evie en revenant dans la cuisine, habillée pour son dernier examen avec un short qui m'a fait tiquer et un haut qui ne pouvait pas être conforme au règlement intérieur.

      J'ai hoché la tête sans commenter ses vêtements puisque l'école n'était pas climatisée et qu'il ferait plus de 30 °C d'ici le déjeuner. Et bien trop tôt, elle allait partir à l'université, et je ne saurais même pas ce qu'elle porterait, et encore moins pourrais y redire quoi que ce soit.

      — Tu es mon papa préféré de tous les temps.

      J'ai ricané. — Tu dis ça à tous tes papas.

      — Non, juste à toi.

      J'ai souri. Son beau-père était un peu con. Il laissait Hannah dépenser de l'argent pour Evie, alors je ne disais jamais rien de mal de lui non plus, mais il n'était certainement pas une figure paternelle pour ma gamine. Heureusement, d'ailleurs, parce que ça aurait été un problème.

      Evie a mangé son petit-déjeuner et bu son café en silence. Je n'autorisais pas les téléphones à table, mais elle n'était pas encore assez réveillée pour discuter.

      Je n'ai pas pu m'empêcher d'essayer, pourtant. — Qu'est-ce que tu as encore envie de faire cet été avant d'entrer à la fac ?

      — Je ne sais pas. Travailler à l'hôpital avec Tata Christy va me prendre pas mal de temps. Je veux aussi voir Maddie et Katie. Il y a beaucoup de fêtes de remise des diplômes.

      Le temps filait plus vite que je ne pouvais le retenir. Dix-huit ans s'étaient écoulés en un éclair. Et les prochaines semaines allaient passer encore plus vite. — Assure-toi de garder un peu de temps pour ton vieux père aussi.

      Elle a gloussé et a glissé de son tabouret, sur lequel elle s'asseyait depuis qu'elle était assez grande pour y grimper. Elle s'est hissée sur la pointe des pieds et a déposé un baiser sur ma joue. — Je le ferai, papa. Je dois y aller. Je t'aime !

      — Je t'aime ! ai-je crié après elle.

      Elle a attrapé son sac à dos et a passé la porte. Quelques secondes plus tard, la voiture que sa mère lui avait achetée a démarré, puis elle est partie.

      Ce qui signifiait qu'il fallait que je me bouge, ou j'allais être en retard au travail.
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      Mes articulations étaient couvertes de bleus, mais rien n'était cassé. Ma main avait glissé pendant que je serrais un écrou, heurtant de plein fouet le côté du caisson où je travaillais. Ça faisait un mal de chien, mais ça allait guérir.

      Je suis descendu du ferry avec le sourire. Mon métier de mécanicien de ferry n'était ni glorieux ni prestigieux, mais je l'adorais. C'était mon rêve de travailler sur le ferry depuis la première fois que j'avais mis les pieds sur le navire qui transportait les passagers de New York jusqu’au Vermont. Je me fichais un peu de ce que je faisais, tant que je pouvais dire que le ferry était mon bureau.

      La mécanique, c'était inné chez moi. J'avais toujours aimé travailler de mes mains, une compétence que mon père avait cultivée dès que j'avais été en âge de lui apporter ses outils. Ma mère et lui avaient veillé à ce que je sache entretenir les choses dans la maison. En tant qu'enfant unique, j'ai passé du temps aussi bien avec mon père à l'atelier qu'avec ma mère en cuisine. Des compétences qui se sont avérées utiles quand j'ai épousé Hannah.

      Je me suis lavé les mains dans les toilettes du personnel avant de me diriger vers mon pick-up. Je pouvais fermer le poing. Ma main irait bien. Probablement. J’ai conduit jusqu’à la maison de la main gauche, au cas où.

      La voiture d’Evie était dans l’allée quand je suis rentré. Je n’étais pas sûr qu’elle vienne ici après son examen ou qu’elle aille chez sa mère, mais j’étais content de voir sa voiture.

      — Josh ! ai-je entendu alors que je me dirigeais vers ma porte.

      Je me suis retourné et j’ai vu Ashlyn s’approcher. Quand elle s’est installée à côté, je n’étais pas convaincu par ma nouvelle voisine. Sa famille avait un camp dans la région quand elle était plus jeune, et elle s’était installée ici il y a des années. J’étais persuadé qu’elle serait partie après le premier hiver, comme la plupart des estivants. Ils achetaient des maisons pour passer l’été au bord du lac Champlain, mais ces maisons étaient fermées dès la fin de l’automne et personne n’y remettait les pieds avant le printemps.

      Mais Ashlyn n’avait pas fui devant les hivers glaciaux ou le calme de la vie à Baie Améthyste à l’année.

      — Salut, Ashlyn.

      — Je suis désolée que Reegan ait été sur le quai ce matin. Je lui ai dit hier qu’elle pouvait y aller, mais je n’ai jamais pensé à t’appeler pour te prévenir qu’elle était là.

      — Ce n’est rien. J’ai vu quelqu’un là-bas et je suis devenu paranoïaque.

      Ashlyn a secoué la tête. — Non, je comprends. Tu dois t’assurer qu’Evie est en sécurité. Je… Rob et moi avons rompu, et Reegan a décidé de venir pour l’été.

      Mes sourcils se sont levés d’un coup. — Tout l’été ?

      — Elle est enseignante. Nous avons fait nos études ensemble. C’est ma meilleure amie, et elle voulait être là pour moi.

      — C’est gentil de sa part.

      — Oui, ça l’est. Elle est… Ashlyn a pincé les lèvres, les yeux s’embuant.

      Fait chier. Je ne gérais pas très bien les femmes qui pleuraient, surtout celles que je ne connaissais pas de près. Je n’avais rien contre ma voisine, mais c’était mieux pour tout le monde si Hannah ne pensait pas que nous devenions trop proches.

      — Désolée. Je… Reegan va rester ici un moment. Je lui ai dit que je t’en parlerais, mais elle a dit qu’elle resterait à l’écart du quai dorénavant.

      J’ai secoué la tête. — Elle n’a pas besoin de faire ça. Maintenant que je sais qui elle est, je ne vais pas la chasser.

      — C’est ce que je lui ai dit, mais elle est plutôt têtue.

      J’ai grimacé. — J’ai été un peu désagréable aussi.

      Ashlyn a haussé les épaules. — Je lui ai expliqué que tu avais une fille. C’est bon, je voulais juste que tu saches qu’elle est là.

      — Merci, Ashlyn. Désolé de l’avoir contrariée.

      — Ce n’est rien. À plus tard, Josh.

      — Toi aussi. Hé, si ça peut aider, tu mérites mieux que Rob.

      L’ombre d’un sourire a étiré ses lèvres. — Reegan a dit la même chose.

      J’ai regardé Ashlyn rentrer chez elle, sans avoir l’air ravie d’entendre que le connard qu’elle avait fréquenté pendant presque un an ne valait pas son temps. Elle méritait vraiment mieux. Je ne l’avais jamais vu avec quelqu’un d’autre, mais il y avait des rumeurs. Et c’était un abruti. Christy était sortie avec lui il y a des années, tout comme un tas d’autres femmes en ville. C’était un dragueur en série qui restait dans les parages jusqu’à ce qu’il puisse obtenir plus de quelqu’un d’autre.

      Pourquoi les femmes tombaient-elles dans le panneau, je ne le saurais jamais.

      Je me suis tourné et je suis entré dans ma propre maison, appelant Evie en entrant.

      — Je suis juste là ! a-t-elle dit depuis le canapé.

      — Hé, comment s’est passé ton dernier examen ?

      Elle a haussé les épaules. — Facile. Je pense que j’ai cartonné.

      — Génial. Je dois me doucher, puis on pourra aller dîner quand tu voudras.

      Elle a fixé son téléphone une seconde, puis a hoché la tête et a levé les yeux vers moi. — Maddie va passer me prendre au Lakeside Bistro, si ça te va.

      — Ah oui ? Maddie était la nièce d’Oscar et elle avait passé tellement de temps chez moi au fil des ans qu’elle faisait pratiquement partie de la famille. Mais j’avais hâte de passer du temps avec Evie.

      — On sort tous ensemble ce soir pour fêter le dernier examen. Si tu es d’accord. Evie m’a observé avec une expression mêlée d’espoir et d’anxiété.

      — Bien sûr, ai-je dit en me forçant à sourire.

      — Merci, papa.

      J’ai hoché la tête et je suis allé à la salle de bain pour me doucher. J’ai fait vite, voulant passer autant de temps que possible avec Evie. Ça allait être difficile de lui dire au revoir.
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      Ma fille portait ce qu’elle appelait un combishort. J’appelais ça à la limite de l’indécence. La seule chose qui sauvait l’ensemble, c’était que c’était un short. Très court, mais un short. Et un haut sans manches.

      Elle ressemblait de plus en plus à sa mère en grandissant. Hannah avait toujours été superbe. Des cheveux blonds à n’en plus finir, des yeux verts éclatants et une silhouette qui m’avait coupé le souffle la première fois que je l’avais vue.

      Hannah prenait le ferry avec des amis, passant une semaine dans le camp d’une copine un été pendant la fac. Elle a ri, et tout mon monde s’est arrêté. Elle a regardé dans ma direction, croisant mon regard, et je n’ai pas pu m’empêcher de lui rendre son sourire.

      Elle a eu un petit sourire en coin, comme si elle savait que j’étais déjà à moitié amoureux d’elle. Puis elle s’est approchée et a flirté avec moi.

      À la fin de la semaine, elle avait modifié ses plans et décidé de rester le reste de l’été avec moi. À la fin de l’été, elle a promis de revenir dès qu’elle le pourrait, et elle l’a fait.

      L’été suivant, elle s’est installée à Baie Améthyste, et nous nous sommes mariés. Puis tout a changé.

      — Qu’est-ce que tu vas faire quand je serai à la fac ? a demandé Evie, me tirant de mes pensées.

      J’ai bu une gorgée d’eau et je me suis adossé. — La même chose qu’en ce moment. Ce n’est pas ma vie qui change.

      Elle a souri. — Si, ça l’est. Tu vas avoir plus de temps libre. Tu pourrais te trouver un passe-temps.

      J’ai ricané. — J’ai déjà un passe-temps.

      — Ouais, mais jouer au hockey en été, ce n’est pas aussi facile.

      J’ai haussé les épaules. — Peut-être pas, mais tu seras à la maison pour l’été, alors je n’aurai pas tout ce temps libre que tu sembles imaginer.

      Le sourire d’Evie a illuminé ses yeux verts. — Peut-être que tu devrais recommencer à sortir.

      J’ai eu un rire bref avant de pouvoir m’en empêcher.

      Le sourire d’Evie s’est effacé. — Pourquoi c’est drôle ?

      J’ai attrapé mon eau pour gagner du temps. Je ne pouvais pas lui dire la vérité. Avouer que je ne sortais avec personne parce que, chaque fois que j’essayais, sa mère faisait fuir la femme que je voyais avant même que nous ayons une chance de commencer quelque chose de plus qu’une aventure passagère… ça relevait du dénigrement de mon ex. Même si c’était vrai. Pourtant, Evie n’avait pas besoin de savoir ça.

      Tout comme elle n’avait pas besoin de savoir que notre mariage avait pris fin parce qu’Hannah ne supportait pas que je passe du temps avec quelqu’un d’autre qu’elle et qu’elle avait essayé de mettre fin aux amitiés que j’avais avec Oscar et Christy.

      — Tu es la seule fille dont j’ai besoin dans ma vie, ai-je fini par dire.

      — Sauf Tante Christy.

      J’ai souri. — Oui, sauf Tante Christy.

      — Tu es déjà sorti avec elle ?

      J’ai secoué la tête. — Non. Elle a toujours été comme une sœur pour moi.

      Evie a fait la moue. — C’est ce que Jeffrey a dit de moi.

      Mes sourcils se sont levés. — Tu aimes Jeffrey ?

      Ses joues sont devenues rouges. — Oublie ce que je viens de dire.

      — Je ne pense pas que ce soit possible. Toi, amoureuse du grand frère de Maddie. Tu ne me l’avais jamais dit.

      — Parce que je savais que tu réagirais comme ça ! a-t-elle sifflé.

      J’ai rigolé. — C’est mignon.

      Elle a gémi et a levé les yeux au ciel. — Je ne suis pas mignonne, papa. Je suis presque une adulte.

      — Et lui, il a presque vingt et un ans.

      — Et alors ?

      — Trois ans, c’est beaucoup quand on est si jeune.

      — Tu as cinq ans de plus que maman.

      J’ai hoché la tête lentement. Tu vois ce que ça a donné m’est venu à l’esprit, mais je ne pouvais pas dire ça à ma fille. — C’est vrai, mais elle avait vingt et un ans quand nous nous sommes rencontrés.

      — Il a dit que je n’étais encore qu’une enfant.

      — Techniquement, tu l’es.

      Elle a poussé un soupir exaspéré comme seule une adolescente sait le faire.

      — Tu rencontreras plein de nouvelles personnes à la fac. Essaie de profiter de l’été sans te soucier de Jeffrey.

      Elle a haussé les épaules, fixant son assiette vide. — On peut prendre un dessert ?

      — Bien sûr. Qu’est-ce qui te ferait plaisir ?

      — Un cheesecake tuxedo ? Elle s’est frotté les mains de plaisir. C’était son dessert préféré. De tous les temps.

      J’ai rigolé, laissant s’envoler la conversation qui la mettait mal à l’aise. Nous avons commandé le cheesecake et terminé notre repas sans dire un mot de plus sur son béguin.
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      — Amusez-vous bien, et soyez prudentes. Pas d’alcool, ai-je dit aux filles alors qu’Evie montait dans la voiture de Maddie. Katie était sur le siège arrière, alors j’ai aussi tourné mon regard vers elle.

      — On promet, ont-elles répondu en chœur toutes les trois. C’étaient des filles bien, mais elles restaient des gamines. Vivre dans une petite ville comme Baie Améthyste signifiait qu’elles ne pouvaient pas faire grand-chose sans être vues, mais ça ne les empêchait pas d’essayer.

      — Je t’aime, ai-je dit en m’écartant.

      — Je t’aime aussi, a dit Evie sans hésitation.

      Je n’ai jamais voulu qu’elle pense qu’elle n’était pas ma priorité. Peu importait que mon mariage avec sa mère n’ait pas fonctionné, j’aimais ma fille farouchement, et elle le saurait toujours.

      — Tu rentres ce soir ? ai-je demandé, marquant une pause avant de fermer la portière.

      — Ouais. Mais ce sera tard.

      — C’est quoi, tard ?

      — Une heure ?

      J’ai hoché la tête. — Envoie-moi un SMS si ça change.

      — Je le ferai. Je t’aime. Evie a fait un signe de la main, m’incitant à reculer pour la laisser partir s’amuser.

      J’ai fermé la portière et j’ai salué de la main alors que les filles quittaient le parking. Maddie était l’aînée des trois, alors c’était elle qui conduisait la plupart du temps. C’était bien qu’elles aient un peu de liberté, mais c’était toujours terrifiant de voir mon unique enfant partir avec une autre adolescente au volant.

      Une fois les filles parties, j’ai rejoint mon pick-up. La radio était éteinte depuis le trajet jusqu’au restaurant, mais je l’ai allumée et j’ai laissé la musique et la brise fraîche de la soirée m’envelopper pendant le court trajet jusqu’à la maison.

      Le cabriolet rouge était toujours garé à côté quand je me suis engagé dans mon allée. Les lumières étaient allumées à l’intérieur de la maison voisine. J’ai hésité à aller m’excuser auprès de l’amie d’Ashlyn, mais je ne voulais pas perturber leur soirée.

      Et puis, je ne voulais pas prêter le flanc à d’autres reproches de Hannah.

      Je suis entré chez moi et j’ai expiré lentement. J’ai traversé les pièces, déposant mes clés et mon portefeuille sur la table près de l’entrée, puis j’ai rangé mes chaussures dans le placard d’un coup de pied. Des affaires d’Evie traînaient un peu partout dans la maison. Des chaussures, des vestes, son sac à dos oublié. Du baume à lèvres et du mascara gisaient sur les tables basses et les comptoirs de la salle de bain. Il était clair qu’elle était une présence permanente dans ma maison.

      Mais tout cela allait changer dans quelques semaines.

      Pendant treize ans, Evie faisait la navette entre chez moi et chez Hannah. Quand elle était avec sa mère, je m’occupais comme je pouvais. Le travail, les rendez-vous galants, le hockey, les sorties avec mes amis. Mais c’était toujours temporaire. C’était quelques jours à la fois. En grandissant, Evie voulait passer plus de temps avec moi qu’avec Hannah, principalement parce que Maddie et Katie vivaient toutes les deux à deux pas de chez moi. Hannah habitait l’une des plus belles maisons à la lisière d’Baie Améthyste, un symbole de statut social pour montrer à tout le monde combien son nouveau mari était riche.

      Brian Greenleaf était un homme d’affaires très prospère. Il s’assurait que tout le monde le sache, d’ailleurs. Je n’ai jamais vraiment compris ce qu’il faisait pour gagner son argent, mais il en avait beaucoup. Il avait fait construire la maison la plus récente du quartier, avec tous les gadgets luxueux qu’il désirait. Et il l’avait remplie de meubles sur lesquels personne n’avait le droit de s’asseoir et d’œuvres d’art dont personne n’avait le droit de s’approcher.

      C’était une autre raison pour laquelle Evie détestait y aller, mais elle ne l’a jamais dit à sa mère.

      Indépendamment de leur situation financière et du temps partagé entre chez moi et chez eux, dans quelques semaines, Evie serait partie à l’université. Le silence de ma maison ne
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